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«'après lei dispositions prîtes par 1M Inga. 
.meurt français, de concert ayec la Compagnie 
du chemin de fer du Nord et avec les Compa-
r 2f*"**'"* l «"» *•» trains avaient été orga-

D l - e * <*• « c o u » faciliter autant que possible 
a w îttfcBweBM aaglaia la visite de» divers 
centre» nouillers, ces trains s t sont arrêtés 
partout au seuil même des puits, de telle sorte 
q* en trois jours, l'étude entreprise a été ter-

IIDUSTR1ELLES I CQ1WERCHLES 
CaUs lift» psv-ott dans Ion dnua édition du 

Jaarnaf de Ronbanr. — S'adresser piur les 
condition*, rus Nauee, 17. 

JPimaw 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-
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E p i e r r i e — 4 o n a e w t I b l r w 
OtTOAJl -FXORIIT, rne Inkermann, 4 et 

fciTMaïaiipliti 
Impressions commerciales : Factures, mé­

morandums. Entités de lettres, lettres d< 
iaire part pour mariages et naissances.Alfrea 
R K B O D X , N I Neuve, 17, Roubaix. 

Aayai—> I m m o b i l i è r e 
H e n r i B R X E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Coibert, prés le boulevard de Pariât? 

non 
Z l n e et plomfc pour hAttaaaente 

BOJrTOïAVE-DELAJTWOY, rue Nain, S. 
-» Spécialité d'éclairage pour fêtes et soirées. 

uow 
~ J e a a M A S Q D K L X K R , rue PauvréeT 3~. — 

Saloa de coiffure. — Parfumerie 14074 
P b a r a t s e i r s 

Ch. D E S C H O D T . Grande-Rue, 26 et 28. 
1-1086 

\ rehiteetniH» lnilii*»tri<-ll« 
V. D U B R E U X L , ingénieur-architecte, 

§tés. des constructions et des installations 
'usines, rez-de-chaussée métalliques btés. à 

grande portée supprimant 700/o des colonnes; 
constructions métalliques et autres, économi­
ques. 4945 
. M 

Ville de St.-P'erré-lès-Calats. Dimanche 
16 juin 1878. Pèlerinage régional d* la pro­
vince ecclésiastique de Cambrai, enl'honneur 
du Sacré Cœur de Jésus, à l'occasion de la 
Consécration de l'Eglise paroissiale du Sacré-
Cœur par S. G. Mgr Lequette, évêque d'Arras, 
Boulogne et St.-Orner, assisté de plusieurs 
prélats. 

Dimanche 16 juin, à 7 heures du matin, 
consécration solennelle de l'église ; à 10 heu­
res, messe pontificale; à 2 heures 1/2 proces­
sion générale du Très-Saint Sacrement. 

Le Pèlerinage du Sacré-Cœur commencera 
le 16 juin et continuel a jusqu'au 30 juin in­
clusivement. Les Entants de Marie qui ne se­
ront pas l ibre le 16 juin sont invitées à venir 
le Dimanche 30. 

Les paroisses qui ont l'intention de se ren­
dre en pèlerinage au Sacré-Cœur de Saint-
Pierre-lès-Calais, sont invités à faire connaî­
tre le jour qu'elles ont choisi, A M. le Curé de 
la paroisse. > 

Dimanche 30 juin, fête solennelle du Sacré-
Cœur de Jésus. 

£a Compagnie du chemin de 1er du Nord 
veut bien accorder une réduction de moitié 
prix à tout groupe de dix personnes au moins 
se rendant au pèlerinage du Sacré-Cœur, à 
Saint-Pierre-lez-Calais, du 16 au 30 juin 
1878. 

Dimanche 16 juin, train spécial partant de 
Tourcoing à 6 h. 55 du matin, Roubaix, 7 h. 
03. Croix, 7 h. 10, Lille, 7 h. 35, La Made­
leine, 7 h. 49, Armentières, 8 h. 09. Bailleul, 
6 h. 28, Hazebrouek, 8 h. 50, arrivée à Ca­
lais, 10 h. 25. 

Retour : Départ de Calais, 8 h. 10, arrivée 
à Hazebrouek, 9 h. 47, B ille 1, 10 h. 12, 
Armentières, 18 h. 31, La Madeleine, 10 h. 
Bl, Lille, 11 h. 05, Croix, 11 h. 25, Roubaix, 
11 h. 35, Tourcoing, 11 h. 44. 

Prix ailler et retour : 2m* classe, 5 fr; 50, 
3«" classe, 4 fr. 50. 

Les voyageurs partant des gares de La 
Madeleine, Armentières, Bailleul et Haze­
brouek devront prendre leurs cachets, au 
plus tard, le samedi 15 juin, jusqu'à 5 heures 
du soir. — Ceax de Tourcoing. Roubaix et 
Lille pourront les prendre le 16 juin au départ 
du train. 

B e l g i q u e 

Les débats d'un grand procès criminel vien­
nent de s'ouvrir devant Ja cour d'assises de 
la province de Liège. Il s'agit d'un assassinat. 
La victime est un nommé Henri Reip. C'était 
un honnête ouvrier, âgé de 44 ans, marié et 
{.ère de s ix enfants. Sa femme avait quarante 
ans. 

Reip, dont la conduite était des plus rangée 
s'était, à force d'ordre et d'économie, lait une 
p e l i e aisance. On ne pouvait guère lui re­
procher que son penchant au braconnage. 
C'est ce qui l'a perdu, ce qui a été la cause de 
sa mort. 

E . braconnant, il lit la reconnaiesance d'un 
assez mauvais drôle, le nommé Léonard De-
hessel es, ivrogne et paresseux, que son père 
avait chassé et qu'il eut l'imprudence, lui, 
l'honnête, d'introluire et de oger chez lui. 

Reip ne tarda pas à s'apercevoir de l'exis­
ter ce de relations coupables entre sa femme 
et Dehesaellos. assis il n'eut pas assez d'éner­
gie peur y mettre fin, et, de jour en iour 
pins désespéré, il résolut de quitter femme et 
enfants. 

Il partit, quittant la commune de Membach, 
où il demeurait, et alla chercher du travail à 
Euskirchen. Maiscomme il ne rutilait pas lais­
ser dans le besoin ceux qu'il avait abandon­
nés, il lenr envoyait une partie de son sa­
laire. 

Pen !ant ce temps, sa femme se livrait sans 
vergogne à ses déportements. Au bout de 
quelques mois, Reip, n'y tenant plus, re­
vint à Membach. Il était à peine rentré chez 
lui que sa mort était décidée, et. quinze jours 
après, le v.rime était commis. Reip tombait, 
un soir, blu^ed'un coup de feu, et l'assassin, 
pour l'achever, le criblait de coups de cou­
teau. 

Il y a quatre-vingt-deux témoins tant à 
charge qu'a décharge. 

Faits Hivers 
— LES ARBRES ROUGES. — Les radi­

caux ne se contentent plus de porter 
des bonnets rou/es , des écharops rnr-
ges, des 'hrfltl- - longes tu u aruoter 
des drapeaux ronges; ils veulent que 
tout soi» rbuge autotf* d'eux. Les ar­
bres mêmes doivent te vêtir cette li­
vrée. 

• i i îc! ce qne nous lisons dans le Mes­
sager du Midi, d'après une correspon­
dance adressée de Joncels : 

« Dimanche 19 mai, un arbre de li­
berté exclusivement peint en rouge, 
ayant à son sommet un drapeau de 
même nuance, fut planté sur la place 
publique du village. Le même jour, 
promenade de la Marianne, suivie du 
maire et de l'adjoint ceints de leur* 

•ehnrpM et d'un nombreux cortège 
d'habitants et d'étrange's. 

» Après un banquet de 50 couverts 
dans l'auberge du village,la « Marianne» 
fut installée à la mairie. 

» Est-ce l'effet d'un mouvement spon­
tané ou d'ordres supérieurs 1 Trois jours 
après, le maire de Joncels faisait abattre 
le snsdit arbre de la liberté et le* faisait 
remplacer par un autre aux trois cou­
leurs.» 

Nous voici .arrivés à la période de 
l'imbéiilité prédite par M. Thiers. 

— Le Petit Lyonnais dit qu'un cy­
clone ayant 780 mètres de diamètre en­
viron, se dirigeant du nord-ouest au 
sud-est, a traversé Sorbier, faubourg de 
Saint-Etienne, en causant des domma­
ges considérables, évalués à 30,000 fr. 
environ. 

Ce cyclone a enlevé la toiture de 
nombreuses maisons et abattu 300 ar­
bres. Heureusement il ne dura que trois 
minutes. 

— Nous avons raconté le suicide de 
Mme Denizot, de Noyon, et celui de ses 
enfants, qui fut suivi du suicide de M. 
BéiïfKrr, rrui se 'rendit le soir sur la 
tombe de sa femme et de ses enfants,et 
qui se tira deux coup3 de revolver dans 
latête. 

Il avait eu préalablement l'idée d'é­
crire à un journal la lettre suivante : 

«M. 
» Vous êtes prié d'assister aux servi­

ce, convoi et enterrement de M. Alfred 
Denizot, ancien charcutier, décédé vo­
lontairement à Noyon, le 3 juin 1878, 
dans sa quarante-huitième année, qui 
auront lieu probablement le mercredi 3 
juin, à neuf heures du matin. 

» De profundis, 
» De la part du défunt lui-même. 
» Soyez assez bon pour reproduire 

l'invitation dans votre prochain numéro, 
car je ne puis écrire à toutes les person­
nes que j'estimais. » 

—Un épouvantable accident de tram­
way est arrivé à Paris, jeudi, rue de 
Rennes, près la place Saint-Germain-
des-Prés. 

Un jeuue homme, une valise sur 
l'épaule, voulut traverser cette rne. EQ 
voulant éviter une voiture, il se jeta 
contre l'attelage d'un tramway venant 
de Chàtillon; le cheval de gauche le ren­
versa, et malgré tous les efforts du c o ­
cher, celui-ci ne pat retenir ses che­
vaux que quand la roue de derrière fut 
arrivée sur le corps du malheureux où 
elle s'arrêta. 

On le dégagea avec les plus grandes 
précautions et on le transporta dans une 
pharmacie voisine où il expira quelques 
minutes après. 

— Le Figaro dit que la disparition 
de Barit, le changeur du boulevard de 
Strasbourg.ne peut plu3 être aujourd'hui 
attribuée à un assassinat. 

Le changeur avait en sa possession 
vingt mille francs appartenant à son 
meilleur ami, qui ne se sont point re­
trouvés dans la caisse; mais Barit, ne 
voulant point que son ami perdît tout, 
lui a envoyé, en lui demandant pa. don, 
un paquet de créances qui égaleraient 
cette somme, si elles étaient bonnes. 

Ensuite, M.de Buschère, commissaire 
de police, est détenteur d'une lettre que 
Barit a écrite à son principal employé 
et dans laqnelle il lui ordonne de dé­
chirer dans les registres deux pages où 
se trouve étalée la preuve de son infidé­
lité. 
• — On mande de Zurich que, dans la 
nuit du 4 au 5 juin, le lac et la Limma 
ont de nouveau monté ; le Sihl a cru de 
34 centimètres ; les nouvelles les plus 
fâcheuses nous parviennent des divers 
points du canton, les voies ferrées ont 
beaucoup souffert, les routes sont en­
dommagées. 

Un grand nombre de ponts ont été 
emportés par les eaux.' 

Le chemin de fer de l'Union suisse a 
particulièrement souder», celui de l'Uet-
liborg est coupé en plusieurs endroits. 

Un grand nombre de localités entières 
sont sous l'eau, les corps de pompiers 
travaillent jour et nuit à barrer les eaux; 
mais en plusieurs endroits, celles-ci ont 
déjà emporté les obstacles. 

Des colonnes d'ouvriers sont envoyées 
par le gouvernement sur les lieux les 
plus maltraités. 

— On lit dans le New-York Eerald : 
« Le cardinal Mac Closkey est arrivé 

hier d'Europe sur le steamer français 
Pereire, il n'y a pas eu de démonstra­
tion organisée pour son retour, mais un 
grand nombre de membres du clergé et 
d'amis étaient sur la jetée pour lui 
offrir leurs meilleurs vœux de bienve­
nue. Le cardinal paraissait jouir d'une 
excellente santé et il a exprimé sa sa­
tisfaction de se retrouver parmi son 
peuple. Une réception publique sera 
bientôt organisée en son honneur à la 
cathédrale de Saint-Patrick; mais en 
dehors de cette démonstration projetée, 
plus de gens que n'en pourraient conte­
nir des milliers de cathédrales se ré­
jouiront de l'heureux retour du prélat 
qu- *e.s excellentes qualités de cœur et 
d'esprit rendent si cher à la nation tout 
entière. » 

— U T Français, M. Ch. du Breil, 
marquis de Rays, consul de Bolivie, 
fonde une colonie en Océanie, qui pren­
dra le nom de Port-Breton. Le territoire 
e?t situé dan* l'archipel de la Nouvelle-
Bretagne, à peu de distance de la Nou­
velle-Calédonie. 

Cette entreprise a pour objet de pro­
curer des terres à bon marché. 
-, On ne peut que souhaiter la réussite 

de cette idée, qui permettra à bien des 
fortunes de se reconstituer, et qui don­
nera ainsi d . t a v e l l e s colonies à la 
France. 

Enfin, pendant dix ans, les terrains 
sont exonéra d'impôts fonciers. 

Le Journal des Débats publie la dé­
pêche suivante : 

« Berlin, le 7 juin, soir. 
» La décision prise par le cabinet 

prussien de proposer an conseil fédéral 
la dissolution du Reichstag, n'est pas j 
sans inquiéter certains cercles parle- I 
mentaires. 

» Toutefois, on est disposé à recon­
naître que l'appel au pays est le meilleur 
moyeti d'éclaircir une situation dans 
laquelle personne ne se reconnaît plus. 
La proposition du chancelier est, du 
reste, conçue dans des termes assez 
rassurans pour l'opinion libérale. On 
pense que le Reichstag ne sera convo­
qué pour être dissous qu'après la clô­
ture du Congrès qui ne durerait guère 
qu'une semaine, ou deux au plus, a 

Allés voir maison GOULIN et Cie, 
rue de Tournai, 1 et 3, à Gourtrai, les 
costumes complets en pure laine pour 
Hommes, au prix de 37 fr. Même cou­
pe et même façon élégante que les plus 
chers. 

E n i g m e 
L'Arabie est le lieu dans lequel je suis né. 
Nous sommes dix enfants : on me fi t, par 

(idée, 
Le plus jeune de tous et le moins fortuné, 
Mais j'éloigne de moi cette triste pensée; 

Je suis beaucoup, je ne suis rien. 
Le mot de la dernière Charade : Bis-cuit. 

HOinrwuuBS ira W A T M 
Constantinople, 6 juin. 

Les Russes ont pris des mesures pour 
réprimer les excès commis par les chré­
tiens sur le's musulmans dans le district 
de Redosto. 

Les généraux russes, dans un conseil 
tenu à San Stefano, ont résolu d'agir 
énergiquement contre les insurgés mu­
sulmans des monts Rhodope. 

Le choix des représentants de la Tur- i 
quie au congrès est définitivement ar- ! 
rêté. Ce sont Sadik pacha, Caratheodori- ! 
Effendi et Saadoullahabey. 

Kœnûfsberg, 7 juin. 
La Gazette de la Prusse orientale an­

nonce que la police a fait une perquisi­
tion chez les membres d'une corpora­
tion de charpentiers et a saisi tous les 
papiers et imprimés qu'elle a trouvés. 

Berlin, 7 juin. 
Le bruit court que le conseil fédéral 

a été saisi d'un projet de dissolution du 
Reschstag. 

Semlin, 7 juin. 
M. Risiitch a été chargé par le prince, 

sur le conseil de la Russie, d'entamer à 
Vienne des négociations avec le comte 
Audrassy afin que l'Autriche appuie 
dans le Congrès de Berlin l'extension 
territoriale de la Serbie et son indépen­
dance. 

M. Ristitch devra aussi chercher à 
s'entendre avec l'Autriche pour la con­
clusion d'un traité de commerce et de 
douane entre l'Autriche et la Serbie. 

i m — i . 

jtfouveïias CL a .soir 
Paris, le 8 juin 1878 

On lit dans le Constitutionnel : 
« Si notre voix avait assez d'autorité 

pour être efficacement entendi «des deux 
Chambres, nous crierions aux deux 
Chambres : séparez-vous ; il est temps ; 
le plus tôt sera le mieux. Les affaires et 
la tranquillité du pays y gagneront. 

» Les choses sont visiblement en voie 
de se gâter. Il y a de l'orage dans l'air. 
Le gouvernement essuie des échecs ; les 
chefs anciens de la majorité, jusqu'ici 
presque servilement écoutés et obéis 
sont en face d'un 9 thermidor moral ; 
cette majorité se divise et flotte; en ou­
tre, des éléments variés et actifs de 
conflit se produisent entre la Chambre 
basse et la Chambre haute. » 

M. Dugué de la Fauconnerie vient de 
publier une brochnre avec ce titre : Ma 
trahison. 

On estime à 90.000 fr. environ le 
montant des différentes recettes faites 
hier à la kermesse de l'Orangerie, an 
profit ge l'œuvre des amis de l'enfance. 

Hier soir, l'état de santé du général 
Chareton s'était un peu amélioré. Dans 
l'après-midi, le malade, après un som­
meil assez prolongé, a pu prendre quel­
que nourriture. 

Le nombre des entrées à l'Exposition 
a été hier de 70,891 dont 52,807 avec 
tickets. 

On prête au Sénat l'intention de se 
séparer de lui-même, ce soir, jusqu'au 
jour où il sera définitivement prorogé, 
en même temps que la Chambre, par 
décret du Président de la République. 

Le prince de Saxe, Gobourg-Gotha, 
est arrivé hier à Paris avec sa l'am. le. 

On annonce la suspens o a de paie­
ments de la maison Henry Aler3 Han-
key. 

Le passif est estimé à dix millions de 
francs. 

. Paris-Journal publie la dépêche sui­
vait te : 

Londres, 7 juio, 
6 h. soir 

Lord Beaconsfield est souffrant depus 2 4 
heures. Ce n'est que de la fatigue. Son j 
départ pour Berlin n'en sera pas re­
tardé. 

Sur une dépêche officielle reçue de 
Berlin, il y a eu des arrestations à Lon­
dres. 

Lesindi vidus arrêtés ont déclaré qu'ils \ 
se disposaient à se rendre noD à B,-rlm, i 
mais a Paris, où, comme vous savez, i 
une réunion de délégués socialistes I 
doit avoir lieu avant la fin du mois. 

Petite bourse du Boulevard du 7 juin 
1878. ' 
3 0/0 76 0 5 . 
b 0/0 l i t 5 8 , 6 0 , 5 7 . 
I ta l i en 7 6 , 0 5 1 0 . 

j Turc 1 4 , 2 5 , 50 4 0 . 
j E g y p t e 2 4 7 , 2 4 6 . 

B a n q u e o t t o m . 4 3 3 , 4 3 5 . 
F lor ins 64 1 /16 . 
H o n g r o i s 77 3 / 4 . 
E x t é r i e u r e 13 1 5 / 1 6 . 
C a l m e , f e r m e . 

j DE PÊGH ES TELEGRAPHIQUES 
Berlin, 7 juin, soir. 

| Le bulletin de la santé de l'Empereur, 
daté de 4 heures et demie de l'après-

j midi, pozte : 
«I l n'y a pas, depuis ce matin, de 

; changement dans l'état de Sa Majesté. » 
Les autorités municipales de Gothaont 

! interdit la réunion du Congrès socialiste 
j dans cette ville. 

Berlin, 7 juin, 11 h. 30 s. 
Bulletin de 9 heures 30 minutes du 

soir : 
S. M. a dormi paisiblement plusieurs 

fois dans le courant de l'après-midi. 
Aucuneaugmentation sensible dans l'ap­
pétit. Disposition mélancolique au sou­
venir de l'anniversaire de la mort de 
feu son père. Grande faiblesse. 

Signés ." Laner, Langenbeck, \V1lm3. 
Berlin, 7 juin, soir. 

Hier, à la chapelle de l'ambassade 
russe, un service divin spécial a Hé 
été célébré pour remercier le ciel d'a­
voir sauvé la vie de l'Empereur Guil­
laume. Toute ia colonie russe et tous 
les membres de l'ambassade y assis­
taient. 

Berlin, 7 ju n. 
L'état d'Holtfeuer, le ma! r d'hîtel 

blessé par Nobilin», a de LOuveau em­
piré la nuit dernière. Les c'o îleurs s jat 
revenues. l'ab-or,>'ioa des almunts est 
devenue difficile et, par su te, les for­
ces ont rapidement dimnué. l a guéri-
son des blessures, d'ailleurs, suit son 
son cours normil, en s.;rte que si les 
forces d'Holtfeuer, reprenaient, on 
pourrait espérer son rétablissement. 

Berlin, 7 juin, soir. 
Le rapport relatif à la dissolution du 

Reichstag adressé au Conseil fédéral 
par le prince Bismarck et daté d'hier, 
dit : 

« Considérant les dangers que le dé­
veloppement de doctrines qui méprisent 
toutes les lois morales et juridiques fait 
courir à l'Etat et à la société, les gou­
vernements confédérés avaient été 
amenés, à l'occasion de l'attentat du 
11 mai, à proposer une loi tendant à 
réprimer les excè-s de la démocratie-
socialiste. Le Reichstag a repoussé le 
projet de lo*. 

« Depuis, un nouvel attentat en itre 
la vie de l'Empereur est venu démon­
trer d'une façon effroyable, quel déve­
loppement ces doctrines ent pris et 
comment elles aboutissent à des actes 
criminels. 

«Avec plus de gravitéquejamais,cette 
question se pose aux gouvernements 
confédérés: 

« Quelles mesures faut-il prendre 
pour protéger l'Etat et la Société T 

« Après l'attentat du 2 courant, la 
responsabilité du Gouvernement, pour 
le maintien de l'ordre, ne sera plus cou­
verte par le projet de loi cité plus 
haut. 

« Le Gouvernement prussien est 
d'avis qu'il est nécessaire de poursui- • 
vre, par voie législative, dans la direc- | 
tion indiquée par ce projet. 

« L'attitude prise par Ja majorité du 
Reichstag ne permet pas d'espérer que j 
l'ancien projet de loi ou un nouveau ) 
projet reposant sur les mêmes bases i 
obtienne un meilleur résultat. Aussi, • 
paraît-il convenable de procéder, au j 
moyen d'une dissolution,à de nouvelles \ 
élection?. Le gouvernement prussien i 
croit devoir d'autant plus insister que, j 
par principe, il est opposé aux tendan-
ces pour lesquelles certains orateurs, 
au Reichstag, ont fait entrevoir son 
concours éventuel. Le Gouvernement . 
prussien n'est pa^ d'avis que toutes les 
libertés garanties pas les lois existantes j 
doivent être restreintes ; il ne croit pas j 
que, par les mesures de sûreté propo-
sées.tl fallait atteindre d'autres tendan- i 
ces en dehors de celles qui mettent en | 
danger l'ordre social actuel. Le3 ten- , 
dances de la démocratie socialiste sont 
précisément de nature à rendre néces- \ 
eaires des mesures défensives. 

« Le Gouvernementprussien, en con ! 
formité avec l'article 24 de la Constilu- : 
tion, propose au Conseil fédéral de dis- ! 
soudre le Parlement. » 

Rouen, 7 juin. 
Une jeune femme, mère d'un enfant j 

de quatorze mois,qu'elle allaitait, ayant 
vu son mari arrêté, sous l'inculpation 
de vol, a avalé nn litre de pétrole. On 
l'a transportée à l'hospice dans un état 
désespéré. 

Toulouse, 7 juin. 
Des renseignements particuliers font 

craindre une prise d'armes imminente 
sur la frontière catalane. 

Constantinople, 7 juin. 
Sadik-pacha et Caralhecdory-Effendi 

partiront ce soir pour Berlin. 
Vienne, 7 juin, soir. 

La Chambre des députés a définitive­
ment adopté le projet de loi relatif k 
l'ouverture de crédit de soixante mil­
lions. 

Vienne, 7 juin. 
La Correspondance politique a reçu 

d'A'hènes le télégramme suivant : 
Un corps de 5,300 insurgés crétois a 

attaqué les Turcs près de Kdlyvae et les 
a obligés, aprè* des combats acharnés, 
a battre en retraite sur le* ville du lit­
toral. 

A la suite de cette victoire, les insur-
' gés ont ' résolu de continuer la lutte 

jusqu'à leur annexion a la Grèce. 
Londres, 7 juin, soir. 

La Chambre des lords s'ajourne jus­
qu'au 17 juin. 

La Chambre des communes s'ajourne 
au 13 juin. 

Ef soin, 7 juin. 
Les Oaks ont été gagnés ^xrJean.tette, 

à lord Falmoath. Pilgrimagée »-st se­
cond, et Clémentine, au cooi e Je La-
^range, troisième. 

Manchester, 7 juin. 
Une explosion terrible a en lien, au­

jourd'hui, dans une houillère prè-t de 
Sainte-Hélène (Lancashire). Il y aurait 
200 à 250 morts. 

Madrid, 7 juin, soir. 
Le Sénat a pris eu considération un 

projet de loi supprimant totalement les 
courses de taureaux dans un délai de 
cinq ans. 

Londres, 7 jhin. 
Chambre des communes• —M Ashley 

a n n o n c e qu'après l e s v a c a n c e s de la 
P e n t e c ô t e , il proposera u n e a d r e s s e à 
la R e i n e , p r i a n t s . M. de donner pour 
ins t ruc t ion a u x p lén ipotent ia i res ang la i s 
au Congrès de Ber l in , de réc lamer 
d^» P u i s s a n c e s u n e déc larat ion c o n f o r ­
ma a ce l l e du Congrès d e V i e n n e e t d e 
V é r o n e , portant que l ' e s c l a v a g e es t i n ­
c o m p a t i b l e a v e c la c iv i l i sa t ion et que 
tou te P u i s s a n c e qui maint i endra i t l ' es ­
c l a v a g e n e serait p>* autor i s ée à r e ­
v e n d i q u e r l 'égal i té des droits a v e c l e s 
autres . 

L o n d r e s , 7 j u m . 
U n e s c è n e dép 'orab le s'e3t p a s s é e c e s 

jours derniers au c i u b , en tre l e s mar­
q u i s de H u n t l y et sir Robert Pee l — 
Lord IIunM, à qui s ir Roberl Pée l deva i t 
u n e as sez fjrte soa im.; perdue au w h i s t , 
traita s o u déb i teur , d e v a n t une q u a r a n ­
taine de personne* , d e defaulter (qui 
ne paie pas u n e de t t e d 'h on n eu r ) . Il 
y eut l u t t e , injures , v o i e s d e fai t , et l e s 
amis d e s d e u x g e n t h i l s h o m m e s e u r e n t 
t o u t e s l e s p e i n e s du m o n d e à les s é p a ­
rer . 

Malgré l e s p r e s s a n t e s i n s t a n c e s d u 
p r i n c e d e Gal l e s , il e s t à cra indre q u e 
c e l t e tr iste affaire n e se d é n o u e d e v a n t 
Je tr ibunal de p o l i c e c o r r e c t i o n n e l l e . 

H E R I V I E R E R E 1 R K 
Londres 3 juin, 5 h. s. 

Le Times voit dans Ja déclaration de 
M. Waddintfton l'assurance d'une en­
tente complète entre la France et l'An­
gleterre. 

Berlin, 8 juin, s. 
L'Empereur va mieux, ses forces re­

viennent. 
De nouvelles arrestations ont été 

opérées. Le peuple aide les autorités 
Beaucoup de patrons congédient des 

ouvriers connus pour des socialistes. 
mil II l in 

Les transatlantiques étaient demandées CS 
comptant. 
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Cail 
D o n M i g u e l 
Conflans à la m e r 
S a r d e s 
D e s d e u x c i r q u e s 
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V e n d é e . 
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Cote de la Banque nationale (cap. 4,000,000) 
40, place Vendôme, Paru. 

SÉNAT 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix 
P r é s i d e n c e de M. d'Audiffret-Pasquier. 

Séance du 8 juin 
M. DELSOL demande à quelle date 

seront fixées les élections ou les opé­
rations électorales pour le renouvelle­
ment partiel du Sénat. 

M. DUFAURE répond que la fixation 
de l'époque des élections regarde le 
Gouvernement. 

Le Gouvernement n'a pas encore ar­
rêté la date de la convocation des con­
seils municipaux. Il refuse d'indiquer 
l'époque et n'accepte pas la conséquence 
de l'interpellation. 

__ a j 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix). 
Présidence de M. J. GRÉVY. 

Séance du 8 juin 
Une grande émotion règne dan? les 

couloirs et dan« la Chambre. 

F O R G E , DENTISTE 
Ci-devant, rue Nationale, 83, Lille, 

Actuellement 
R U E I f A T I O M t l E , 1 9 » 

près l'église du Sacré-Cœur 
(Prendre à la gare le car A, s'arrêi r >>n lac 
de l'église.) ICuos 

AVBKTISSBMBNTS MfcTBOROLOGIQUBS. Oepe-
che de l'Observatoire de Pari*. Ports 7 juin. 
1 h., soir. — Hauteur du baromètre ; 
Brest, 755 : Dunkerque, Moutaubao, 760 ; 
Toulon, Berne, 7 6 J . Nouvelle et iorte baisse 
du baromètre surtout l'ouest, dans jud est 
faible. Température très élevée, orage immi­

nents^ 

l i t 1 1 . ' 1 1 \ F I N A N C I E R 
On n o u s écri t de Paris l e 7 ju in 

1878 : 
Le début de la Bourse a été des plus bril­

lants ; toutes les g andes valeurs étaient de­
mandées en forte hausse sur leur clôture pré­
cédente. 

La rapidité du mouvement a provoqué des 
réalisations de bénéfices et l'on a fini en réac­
tion sur les plus hauts cours de la journée. 

Malgré ce recul de la dernière heure, nos 
rentes, à 76 fr.,et 111,57 1/2,conservent néan­
moins une avance de 20 centimes sur hier. 

Les actions du Crédit Foneier avaient at­
teint 872.50, elles sont revenues à 825. 

Chaque fois qu'il se produit une réaction, 
il se présente une couche empressée d'ache­
teurs désireux de profiter de la marche consi­
dérable à la hausse que ces titres présen­
tent. 

Le Crédit Mobilier Espagnol a fini à 
772.50. 

Le. dividende aété fixé à 35 fr. comme l'an­
née dernière ; on ferme à 432,50 sur la Ban­
que Ottomane ; les autres Institutions de Cré • 
dit restent à peu près comme hier. 

L'approche du tirage trimestriel de lots qui 
a le 22 de ce mois provoque une recrudes­
cence de demandes aux guichets de la Banque 
Nationale, 10, Place-Vendôme à Paris, sur les 
Obligations communales 4 0/° 1815 du Crédit 
Foncier que l'on peut s'y procurer au prix net 
de 487,KO, jouissance de juillet. 

Le tirage comprend 200,000 fr. de lots dont 
l'un de 100,000 fr. 

Le Marché des fonds Egyptiens est exces­
sivement ferme, les Obligations unifiées ont 
fini à 246.25 après 250. 

Le 5 ./• Turc est en reprise nouvelle à 
14.30. 

COMPTOIR 0ES FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et H. BLUM 

s « « R u e d u C o l l è g e , À R o u b a i x 
A Cil A TS et VENTES de toutes valeurs au 

C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes françaises et 
étrangères; Actions et Obligations de Chemin de 

fer, de Sociétés de Crédit, etc., en un mot, de 
toute* les Valeurs se négociant à la Bourse et en 
Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syndi­
cale .les Agents de Ckang» de Paris, s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Atiu d'offrir toutes facilités et garanties, les 
Achats et Ventes an feront de la mt. n à l a 
main. Espèces contre Titres. 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rembourse­
ment des Valeurs sorties aux Tirages. 

Souscriptions sans frais à tous les emprunts. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s C o u ­
p o n s . 15754 

Nous recommandons à nos lecteurs le 
S a l i c y l a t e d e s o u d e S c h l u m b e r g e r , 
concussionnaire du brevet Kolbe, comme le 
eul médicament guérissant le r h u m a t i s ­
m e s en deux ou trois jours .Le S a l i c y l a t e 
d e L i t h i n e est le meilleur remède contre la 
g-outte et la g r a v e l l e . Les P a s t i l l e s S a -
l i c y l é e s Scù lumbergrer surpassent en eifi-
cacité toutes les pastilles du monde dans les 
cas d'affection de la g o r g e . 

Entin le V i n S a l i c y l é est le meilleur toni­
que à recommander aux personnes de tempé­
rament faible et fiévreux: il convient surtout 
aux malades qui suivent la médication Sal i ­
c y l é e O u a t e e t g l y c é r i n e S a l i c y l é e s 
pour pansement des p l a i e s , b r û l u r e s , etc. 

Le s m é d i c a m e n t s S a l i c y l é s de S c h l u m 
b e r g e r , se trouvent au dépôt général, chez 
A c h i l l e T h o m a s e t C°, 103, boulevard de 
la Liberté Lille. 14398 

Santé et énergie à tons E 5 5 F 5 
ge: et sans frais, par la délicieuse farine de 
Sanlt dite : 

EV4LESCIÈRË 
O u K A R R Y . d e L o n d r e s 

33 ANS DE SUCCES. 
La RBVALBSCIBBB guérit les mauvaises di­

gestions (dyspepsies . gastrites, ga-troenté-
rites. gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, flatuosites, ballonnements palpita­
tions, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdi:semeLts, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tête, mi­
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai­
greurs, congestions, inflammations de? intes­
tins et àf la vessie, crampes et spasmes, in­
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opression,asthaoe,brochite,pntbisif (con­
somption), dartres, éruptions, abcès, ulcéra­
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé­
périssement, rhumatisme, goutte, fièvre, grip­
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, 
hystérie, né-ralgie, épilepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,chlorose, 
vki et pauvreté du sang ainsi que toute irri­
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi­
gnons, ail. etc., ou boissons alcooliques, mê­
me après le tabac/ aibiesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, bydropisie, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des entants et des fem­
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. lun,0>0 cures réelles 
par an. Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de tabrique «Bevalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du­
chesse de Casilestuart, le duc de Hluskow, 
Madame la marquise de Bréhan, Lord .v tuart, 
de Decies. pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur "Wurzer, etc., etc. Voici quelques-
unes des cures. 

Cure N* 75,124. M. et Mme Léger, d'une 
maladie de foie, avec vomissements et diar­
rhées horribles qui avaient résisté à tout trai­
tement pendant 16 ans. — Cure N° 79,721 
Mme Chauvet-Pizzalat, d'anémie, d'épuise­
ment et d'ëtouffements. — Cu*e N° 62,476 
Sainte-Romame-des-Iles (Saône et-Loira) . 
La Revalescière Du Barry a nus fin à mes 
dix-huit années de souffrances de l'estomac 
et des nerfs, de faiblesses et de sueurs noctu­
rnes. J.CoMPARBT.curé.—N° 79,211 : Lorient, 
2 avril. La Revalescière a produit une cure 
merveilleuse; M. Sauvet, directeur d'une 
grande chaudronnerie pour la marine, a été 
guéri d'une maladie épouvantable. Les excré­
ments, au lieu de sortir naturellemert, il les 
rendait par la bouche; grâce à la Revales -
cière, il a été entièrement guéri; elle lui a 
sauvé la vie. * 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 lois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kit., 2 fr. 25, le 
1/2 kil., 4 ir.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 
kil. , 70 fr. — Les Biecuite de Revalemoière, 
en boites, de 4, 7 et 70 francs. — La Re­
valescière chocolatée rend l'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux pins 
énervés. En boites de 12 tasses 2 tr. 25; de 
24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses 7 tr.; de 120 
tasses, 16 fr.; de S76 tasses, 70 fr. ou environ 
12 c. ia tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. —Dépôt à 
Roubaix chez MM.Morelle-Bourgeois: Dosions 
lames, épicier sur la place; Boubert, Epiccri-
centrale, 13, rue S-Qeorges; à Tourcoing ches 
MM. BRUSBAU. pharmacien, rua de Lille î 
DBSPINOT. épicier, et partout ohex les bons 
pharmaciens et épiciers. — Du BAHJLT et O . , 
LrniTiD, 26, Place Vendôme, et *, rue Cas-
tiglioae, Paris. 
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